
LE SAMEDI

MAL D)IFF"ICILE A GURIII

Chldala-' pè,- re i~.-i S'il y a sur terre

uIn bouillme uîb-~par les attèuti,,is dlu gisi.1,er, il ai1e iti-
me,. q ue ce doit étre îmoi.

UIINUEKN'' D FRONT

Un cabinet (le loittfle encombré il. mnaltes,
caisses, carionUs, viécessair-es, sucs, papi)'ers, /icelles~,

rias; les armires et les commwodes bcattes, les
chaises débordantes

MAi»A.ý i.; : Trente deux aits; le profil d'un petit
chien, et le caractère aussi ; becaucoupi de tête,
beaucoup de chic ; (lynamniteraît Par-is pour satis-
faire un caprice.

Mo.-snîEuii Quarante.cinq alis; étant garçon a
été jeune, a été séduisant, a été spirituel ; n'est
plus, étant mxari, qu'un... mari l. ..

Moss î: îc-Onpeut euntrerI
NlAîAM.~-ai5oui I enitrez I entrez! ISeule-

mnit ne dérangez rien.
MONSIýU.-Coiiînîeîýit, vous faites déjà vos

malles ?
M.u)Amîu.-Oui, vous le voyez
INONstiultu.-Six jours à l'avant-e?
MA oAMîile.-C'est défendu ?
M hONSîEuîj .-Non, chère amuie! nion ! niais pour

aller au Val-André, il ne faut pas (le si grands
préparatifs. . Ça ne fait rien, quelle idée d'aller
nous enfouir dans cet afireux trou de l'retagne,
quand nous avons une villa à Trouville!1

NlAiAîîEi.-Votis verrez que ce sera très agréa-
ble, très reposant 1 et puis, nos amis viendr-ont
nous voit.

MONSEUiI-Ça,ça n'est pas sûr.
MA PA.1 e.-l'ourquoi donc, je vous prie ?f

M eSIE I. -'ar-oque les amis, faut jamais
compter dessus.

M.\iÂ~î.--Yuspeut-être, niais, moi, nîoi, je
comipte sur les imiens... Voulez-vous nie passer ce
carton, là... là-. ur la tbilette...

MNîsiieun-()ui..- teniez 1 Allons, bois.., que
je suis imaladroit. . . Attenidez, ,je vais les rainas-
lier..-. Ils Sont jolis, ces petits ilouchoirs-là... où
avez-vous acheté, cela ?

E-h je les ai depuis cet hiver, mais
je ie les avais pas encore étrennlés. .. donnez,
mîerci I ...

MoNsm in. "ct le beau peignoir- mauve!...
hums ! qu'il sent bon c'est (le l'iris.., c'est quoi?

Mu Ax DA.1 E. -C'est (le l'irisi et du vétiver.
Mess~ui. -oiiîîintvous eilorti'z c-e pei-

gnioir-là au Vliîr?
M A )A .- Et ars... cela vous contrarie?'

MiîNsmEUt,-O tinn ! seulement, conistie vous
m'avez rebattu les oreilles pendant un mois que
vous alliez au Val-Ankdré pour- ne pias faire toi-
lette...

1i EiA .- Mî je n'ent fais pas nîon plus
Mosm-:u il.-Voilà pourtant <les petits mou-

chîoirs brodés ! et titi petit peignoir - ..

MAiùA.M.-Que vous êtes agaçant à faire de
l'esprit. ., vous voudriez qlue j'aille oin loqtrts,
peut-être? 1. - Je vous préviens aussi quefjai deux
nouveaux costumies <le bainL et quatre nouveaux
costumies de pîlage.

MossEun-M~tn !c'est ça que vous appelez
ne pas faire toilette!

IA DAM .- Rassurez. vous 1 il n'y aura pas de
note à payer !

Mossiput-Ma chère amie, ce n'est pas de
cela qu'il s'a;git... Dieu ! (lue vous êtes suscepti-
biec! pour la plus innocente des taquineries. vous
prenez la mouche... Tiens!1 un nouveau néces-
saire!..

MU ADAM M .- C'est fiar mîesure d'ýcononîie.

luAî)A,ýî -Oui! On iiedeniandait si chter pour
réparer le mîien, que j'ai préféré acheter celui-ci
et vendre l'autre.

MOXEII...-....

ft1Ai~îî~-Ol!je vous en prie... si vous res-
tez, nie tournez pas commise un écureuil ! sinon,
allez-vous-en ! cela m'agace à eii mourir de vous
voir fureter dans mes chîiffons.

tiIoss EU-J'dmienia chère amie t j'ad.
inire! vous devenez de plus en plus élégante...
Oht ! la belle dentelle... c'est ancien, n'est-ce pas

.MlAîînhî-JP Crois.
tINIOSIEUI-CoI1iiîent, VOUS ne savez pats?

MAeAM~.-Si! si ! bi ! je sais ! Seulement Je
l'ai achetée pour une telle bouchée (le pain...
Tenez ! voilà un fauteuil (le libre, asseyez-vous et
nie bougez plus. .. racontez moi de l'aus.ant...
qlue savez-vous de neuf?

iMoNssiEei -Oht ! ri-en ; personne n'est resté à
Paris, il n'y a plus que nous .., il n'y a que nous
pour avoir des idées pareilles .., le club est vide.

M A DIAM le. -Qu'est-ce qu'on raconte?
lu ossmmw eui. -Oh! j'ouliais! elle eitb1ien bonne!

Vous savtz, votre cousin Maurice qui s'est tant
nmoqué (les rastaquouères.

M.\î.~îc Il e se nmoquait pas tant que cela
il voyait leurs ridicules parce que c'est un gar-
çon d'esprit.

M lONSI eî-(J l garçon d'esprit... vous dites
ça parc-e qlu'il n'y a <que lui qlui ait accepté notre
invitation (lu Val Andlré... Eh bien ! nia chère,
vous nie l'y verr-ez pas... il se miarie!.et a-vec
si nle ras-ta!

M AI)A.Ii -Quelle bts .-
rît-e se ni... mîarierait ?

M SiU.- P'arfaitenment
il paraît îu'il umijote cela depuis
six mîois, et que c'est annoncé
dl'avant-hiier.

tINIADA lAIe --Quelque'înonsbtreý?
MOSIE-URu -- Du tout ! la

tille de cet affreux brésilien de
Pardi-Pardo, qui est ,Jolie 'à
ravir-, dix-nieuf aîîs, trois mîil-
lions de (lot et autant en espé-
rances.

M oI\(iXElenu it. 11I eit ! qu'en
(lites-vous?

tlýoN',.iinuui.-Vous êtes tuée,
hein 1 et mîoi dtone e tn voilà un
cachottier..-. 11011! mîais qu'en
dites vous?

MA ADAi -Ali Ice n'est pas
à Mlaurice que je pense... ilu'il1
aille se faire pendre c-lez se:s
rasta, c'est bien tout ce qu'il
faut pour umi tel crétin ! savez-
vous à quoi je pens... c'est
q1ue nous ferions iii,,,ux (l'aller
à Trouville. .. Vous allez mîourir
d'ennui, dlaits ce Val-Aiîdré...
Non!1 lien! tenez, louons lat vil la
et allons ctlez nous...

MîîXsî nu n -M ima chère,
puisque vous vouliez Vous re-
poser ?

NI i ~E.- Oimuais je net
suis pas une égoïite, îmoi !je ne
suis pas coîtmme vous ! et pluis-
qlue vous préférez Trouvîlle, je
ii, saci-ilie. Allons à Trouville!

J E

Celui (lui sème (le la fol8!
avoine ne doit pas s'attendre à
récolter du sain foin.

M... MNI... Mau-

AUX LITTÉRATEURS1 ET P>OÈTES

Uin COn'flu/ est oitvmrt entre toits les lit-
t4,'t eus isrnt 'u c e oiVrite leitrs

i"tnwes au piblie (lit SýýxNîîu. Les conditins
à r'ijdju les ,<-titssontt les sni-
va'ntes:

Fomuinir, danis le ilenirc wulopté par le
SAMEDIr, mie wi'«vie iitelie ou, si cite est

anspu'e quelqte, outvratge existanit, citerý
la se ti-ce.

1,01tr '1e woutvelle, -psplits de (IOO
lignes.

l>oitr une (lèe e rers, puts 'plus (le 50.
Le mn. eicit li.sibbt'met sut, - u

se'ul <6111li, -j)ieri, et .- i(nelv df<ll<ehm<t-

â-le /îu o at'
Quatrelois -pal<u, r .sr(<li-Nti-ibitte dles

'nu'dileurves /jnodfi;tuý,is quti uu.ront itJ pib-

l.V>ost eOl 4s atuteuirs.

L'Histoire de Jeanne d'Arc
paritîtra danis luieue le oit Ve-rs le- ltr ilî;d, :â raison
(le s8 pages in-o-tavo, encartées danîs chaque îuili-o,
p;agination. à part, titrus, îI-éface et table <les mati-res.

1L FAUT DiE LA l)STINCTION

Dans le cabinet dirct-torial (les Folies Bout-de-
Bo 0i S.

-Mon t-ler directeur, (lit. le jeune premîier, on
rite fait dire des c-hoses bienî lieu distinguées;
ainsi, je parle dle Feuilly-les Oit-s ; V-ous devriez
nie elianger cela.

-C'est bien, mons ami. A partir de demain,
vous (lirez :Foui ly- les-Ar tistes.

PETITE PANTOMIME

Lrapport dut l'o,, lecctr.

Pa'atr, ais'eS.MEt le oit ver's le 'ter MaL [T IEDE ANED'R


